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OBJET DE L’ETUDE 

 

L’aile du château de Mareuil fut construite au 17
e
 siècle. Seules les décorations de l’une des salles, dite 

« salle nord », ont résisté aux outrages du temps malgré un quasi abandon de l’entretien de cette pièce 

transformée en débarras au milieu du 20
e
 siècle. 

 

Une restauration fut effectuée de 1997 à 1999 sous la direction de Paul Meriguet, peintre expert auprès 

de la Cour d’Appel et lauréat de l’Académie d’architecture. Elle mit à jour un plafond polychrome dont 

une poutre maîtresse fut renforcée grâce à un procédé de reprises en résine et fibre de verre, daté 

d’environ 1635, et une peinture très altérée par l’humidité sur le manteau de cheminée. Les couleurs 

originelles ont pu être retrouvées grâce à différents procédés de nettoyage et de retouches à la peinture 

à l’eau. 

 

L’objet de cette étude est donc de tenter une approche d’identification du thème de cette peinture du 

manteau de cheminée et éventuellement de son auteur. 

 

 

DESCRIPTION DE LA PEINTURE 

 

Cette peinture est exécutée directement sur le mur ; elle mesure 136 x 157 cm et représente une scène 

dont la signification n’est, aujourd’hui, pas identifiée. 

Quelques indices et attributs semblent caractériser la scène et peuvent participer à la détermination du 

thème qui y est traité : 

- bâtiment ou remparts de ville dont une tour en feu en arrière-plan, 

- proximité de la mer et bateau (en attente ?), 

- preuve de combats violents en premier plan, 

- personnages principaux : 

une femme, peut-être prisonnière 

un homme casqué qui semble la délivrer tout en exprimant une attention particulière et des 

égards dans son attitude générale 

un homme armé auquel la femme est encore enchaînée, 

soldats en second plan. 

 

 

CHOIX D’UNE ORIENTATION D’ANALYSE 

 

Le fait que cette peinture soit exécutée directement sur un mur de château fait, à priori, exclure 

l’hypothèse d’une illustration de scène à caractère religieux (histoire d’une sainte ou d’une martyre) ; 

de plus, un parcours rapide dans l’histoire de nos religions n’a pas permis de détecter de récits 

regroupant les attributs énoncés ci-dessus. Toutefois, la porte reste toujours ouverte pour une telle 

hypothèse. 

Ce choix a naturellement orienté les recherches vers l’illustration d’une scène mythologique (grecque 

ou romaine) s’apparentant à un enlèvement. 
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Dans les récits de la mythologie, les enlèvements de jeunes femmes sont nombreux mais très souvent 

associés à des attributs très caractéristiques que les illustrateurs ont le plus souvent repris dans leurs 

oeuvres : 

 

enlèvements attributs 

Europe par Zeus taureau 

Propérine par Pluton char 

Déjarine par le Centaure corps de cheval 

Amymoné monstre marin 

Amphitrite par Neptune trident 

Léto par le géant Tityos présence d’Apollon et Artémis 

Thétis par Pelée aigle 

Orythie par Borée homme ailé 

Andromède par Persée gorgone 

Psyché par les zéphirs personnages flottants dans l’air 

Cybèle par Saturne homme ailé 

Chariclée par Théagène bateau – embarquement (sans violence) 

Hélène par Thésée fillette ; temple d’Artémis ; fuite terrestre 

 

Aucun de ces récits, ni quelques autres moins souvent illustrés, ne rappelle les attributs de la peinture 

étudiée. En revanche, l’enlèvement d’Hélène est un des récits le plus fréquemment traité par les 

peintres et comprend, selon les versions et les interprétations : 

- soit des bateaux avec des scènes de combats violents et de destruction de bâtiments, 

- soit un embarquement calme rappelant les illustrations de l’embarquement de Théagène et 

Chariclée, mais avec quelques attributs supplémentaires caractéristiques (servantes, trésor). 

 

Les recherches ont donc été orientées dans cette direction de l’enlèvement d’Hélène. 

 

 

 

L’ENLEVEMENT D’HELENE 

 

Aphrodite avait été désignée comme la plus belle des déesses par Pâris, simple berger 

qui s’avéra être le fils du roi de Troie : Priam. En guise de remerciement, elle lui avait 

promis de lui accorder l’amour de la plus belle des mortelles : Hélène. 

Hélène, fille de Zeus et de Léda, dont le père humain était Tyndare, roi de Sparte, 

avait choisi Ménélas pour époux parmi une cinquantaine de prétendants. Elle était 

admirée de toute la Grèce et sa beauté connue jusque sur l’olympe. 

Sur les conseils d’Aphrodite, Pâris, accompagné de son cousin Enée, s’embarque, 

pour Sparte où il est reçu avec tous les honneurs par Ménélas qui lui présente même 

sa femme Hélène. Mais Ménélas doit s’absenter quelque temps de Sparte et laisse son 

royaume à son épouse en compagnie de Pâris. 

- la version la plus vraisemblable du récit est qu’Hélène, tombée folle amoureuse 

de Pâris, s’enfuit avec lui pour regagner Troie 

- une autre version dit qu’Hélène repoussa les avances de Pâris et qu’il l’enleva 

de force au cours d’une attaque subite de la ville de Sparte. 

Quoiqu’il en soit, à son retour à Sparte, Ménélas n’eut qu’une idée : récupérer Hélène 

en organisant une expédition sur Troie. Ce fut le début de la guerre de Troie qui 

devait durer dix ans et perdre les Troyens qui verront leur ville saccagée. 
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ILLUSTRATIONS DE L’ENLEVEMENT D’HELENE A TRAVERS LES EPOQUES 
 

L’enlèvement d’Hélène fut un des thèmes mythologiques le plus souvent traité. Les premières 

illustrations datent de la période grecque sous forme de bas-reliefs ou de peintures sur vases. (annexes-

planche 1). 

Il faut attendre le 15
e
 siècle (annexes-planche 3) puis 

le début du 16
e
 siècle pour voir réapparaître ce thème 

dans les œuvres d’artistes italiens ; Raphaël 

(illustration non trouvée) inspira les graveurs 

Marcantonio Raimondi et son élève :Marco Dente de 

Ravenna (1493-1527) (vignette ci-contre).  

Ces gravures populaires qui illustrent la version d’un 

enlèvement accompagné de violents combats, ont 

directement inspiré Francesco Xanto Avelli (vers 

1487-1542) pour la décoration de ses plats
1
 . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Francesco Xanto Avelli (vers 1530-1540) plat 1  image inversée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  1534 

                                                 
1
 L’image du plat 1 a été inversée afin de permettre une meilleure lisibilité dans la suite de l’analyse 
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Quelques années plus tard, on trouve un plat attribué à Monte Carelli et dont l’inspiration est 

identique à celle des plats précédents   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

attribué à Monte Carelli (vers 1540-1545) 

 

 

Seuls quelques détails sont différents entre les diverses versions :  

- deux combattants ont la même attitude en second plan, l’un d’eux ayant une torche dans le plat 1 

d’Avelli, remplacée par une épée dans les autres interprétations (comme, sans doute, dans l’original de 

Raphaël) 

 

 

 

 

 

 

 

 

- les bâtiments sont disposés de la même façon mais des ruines sont simplement suggérées sur les plats 

d’Avelli (sauf sur le plat daté de 1534 où une tour est en feu) et la même tour en second plan est en feu 

sur le plat de Carelli. 

 

 

 

Cette interprétation de l’enlèvement d’Hélène a fait école et a certainement été véhiculée par les 

gravures et les nombreux artistes de la fin de la Renaissance et du début du baroque italien qui ont 

séjourné en Italie comme Maerten van Heemskerck (1498-1574, actif à Rome en 1532-1536). 

La plus belle illustration en est la tapisserie des Gobelins du château de Cheverny (voir page suivante) 

qui, au 17
e
 siècle, reprend intégralement le motif de Raphaël ; l’auteur des cartons reste toutefois 

controversé : on a longtemps pensé que Frans II Francken les avait réalisés en 1621 (Francken a peint, 

en effet, une toile datée de 1625 exposée au musée de Tours, d’une composition générale assez 

semblable mais pas totalement identique). D’autres pensent que ces cartons furent plutôt réalisés pour 

les Gobelins, sous la direction de Le Brun, par Verdier en 1686-87. 
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tapisserie des Gobelins  (Château de Cheverny) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Frans II Franken : 1625 (musée de Tours) 
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Tout en l’interprétant à sa manière, John Gregory Platzer adopte au 18
e
 siècle ce même schéma général 

avec la tour incendiée en second plan. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

John Gregory Platzer (1704-1761) 

 

 

Pour revenir au 16
e
 siècle, un plat attribué à Nicolas Pellipario présente de fortes analogies de 

construction du décor avec les plats précédents, même si le dessin en est simplifié. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nicolas Pellipario (16
e
 s.) (ou Francesco Xanto Avelli)   image inversée 

 

 
Note : L’enlèvement violent d’Hélène, parfois inspiré de l’œuvre de Raphaël, a eu la faveur de nombreux artistes (sans 

doute pour sa possibilité d’exprimer les mouvements avec force).  

Quelques exemples en annexe (planches 2 et 3). 

 

 



 7 

ANALYSE 

 

De l’ensemble des exemples présentés ci-dessus, il ressort quelques constantes :  

- en premier plan : une action : l’enlèvement et/ou des combats violents 

- en second plan : un ou des navires à gauche,  

- un grand bâtiment (avec le plus souvent un dôme) à droite et, en arrière plan, l’évocation d’une 

tour ou d’un rempart détruit ou, le plus souvent, en feu. Le rappel du feu se retrouve aussi sur la 

rondache (bouclier) de Giulio Pipi -16
e
 siècle (annexes-planche 3) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

rondache 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Composition commune à l’ensemble des œuvres analysées. 

 

 

 

 

 

          ACTION 

navires 

bâtiments 

(feu) 
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On peut remarquer que la peinture du château de Mareuil présente la même organisation générale, 

l’arrière-plan étant quasiment identique aux œuvres analysées (bâtiment à dôme, tour en feu, bateau) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La différence apparaît dans la zone d’action : les personnages sont traités en gros plan et en pied dans 

une situation qui peut être celle d’un enlèvement ; même si l’otage semble prisonnier, ce qui dans 

l’hypothèse d’une Hélène non consentante peut s’expliquer, les hommes qui l’entourent ne semblent 

pas animés de haine, ce qui peut aussi s’expliquer dans la cas d’un Pâris amoureux et désireux de 

séduire. En revanche des combats violents sont très clairement suggérés par les cadavres du premier 

plan 
 

Ceci amène à examiner comment les peintres qui ont préféré le récit de deux amoureux en fuite ont 

traité cet épisode. (annexes-planches 4 et 5). L’interprétation de Guido Reni (1573-1642) réalisée en 

1631 sert souvent de référence. Elle fut du reste reproduite en sens inversée, en conséquence du procédé 

de la gravure, par Louis Deplaces (1682-1739) près d’un siècle plus tard (annexe-planche 4). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Reni Guido (1573-1642)     image inversée 
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Guido Reni montre Hélène consentante. Hélène et Pâris sont escortés de leurs suites respectives : 

peut-être l’homme au chapeau à plume et qui tient une lance est-il Enée qui fut le complice de 

l’enlèvement ? Différents éléments du tableau invitent à interpréter la scène : en bas, à droite du 

tableau, un petit Cupidon, symbole de l'amour, est la cause de cet enlèvement qui entraînera la chute de 

Troie, évoquée par les ruines sur lesquelles il pose le pied. Un autre Eros volant dans le ciel, tient à la 

main une torche qui annonce l'incendie de Troie, à moins qu’il ne porte le flambeau allumé de 

l’hyménée.  

Une atmosphère analogue se dégage du tableau de Boullogne Bon l’Ainé (1649-1717) (annexes-

planche 4). La sérénité de ces scènes a parfois pu entraîner des confusions avec l’embarquement de 

Théogène et Chariclée comme ce fut le cas pour le tableau de Charles Poerson le Père (1609-1667) 

(annexes-planche 5) 

Dans le tableau du château de Mareuil on peut remarquer la similitude de certains personnages du 

tableau de Reni, en particulier le complice (Enée ?) qui porte un chapeau à plume et une épée (lance 

chez Reni) ; dans les détails du tableau, on peut aussi remarquer les deux soldats d’arrière-plan (comme 

sur le cuivre de François Baudoux (annexes-planche 4)). 

 

 

 

 

Enfin le personnage principal, qui a de toute évidence l’allure d’un prince, est dans une attitude qui 

exprime l’égard et le ménagement envers une femme, sinon résignée du moins n’offrant plus de 

résistance, même si ce prince fut obligé d’utiliser la force pour la séduire, attitude attentive que l’on 

retrouve dans le bas-relief grec (annexes-planche 1). 
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Tous les éléments énoncés précédemment contribuent à orienter l’identification du tableau étudié 

vers la version de l’enlèvement d’Hélène non consentante : traces de combats, préparation à un 

embarquement, tour en feu, résultat des combats ou évocation de la future destruction de Troie. 

L’influence des peintres du 16
e
 siècle et début du 17

e
 siècle reste plausible : cette période est en effet 

celle de la construction, dans la région, de nombreux châteaux pour lesquels les propriétaires firent 

appel aux ateliers de peintres nourris de l’influence italienne, à une époque où les récits de la Grèce 

antique étaient très en vogue. L’un des plus réputés en ce début de 17
e
 siècle fut Jean Mosnier, peintre 

blésois remarqué par Marie de Médicis et qui séjourna 8 ans en Italie avant de travailler à Paris puis 

d’entreprendre, entre autres, les décorations des châteaux de Cheverny et Beauregard. 
 

A défaut de compétences
2
 en la matière, je me contenterai simplement de remarquer, d’une part la 

similitude des décors de plafonds des châteaux de Mareuil, Cheverny et Beauregard, d’autre part un 

style de dessin (forme des visages, forme des mains, etc…) qui rappelle celui des panneaux de bas des 

murs de la chambre du Roi à Cheverny (30 scènes des amours de Chariclée et Théagène peints par Jean 

Mosnier). L’exemple donné ci-dessous est représentatif de ces panneaux, tous construits selon le même 

schéma : des personnages en pied sur un fond explicitant la scène. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean Mosnier 1640 –château de Cheverny (image inversée)  Château de Mareuil 
 

On peut envisager que la famille des Bans
3
, commanditaire de l’aile du 17

e
 siècle du château de 

Mareuil, ait eu les moyens de faire appel, sinon à l’artiste Jean Mosnier lui-même, mais du moins à ses 

ateliers où à l’un de ses élèves. 
 

PROPOSITION 

Iconographie : l’enlèvement d’Hélène 

Attribution : peut-être l’atelier ou un élève de Jean Mosnier 

 

Cette étude n’a eu que pour seule ambition de proposer des hypothèses qui ouvrent, en tout cas, un 

débat qui pourrait s'avérer fructueux. 
 

Validation lors d’un entretien du 25 mai 2004 avec Dominique Menanteau (Conservation des Antiquités et 

Objets d’Arts de Loir-et-Cher) et Anne-Cécile Tizon-Germe (Directrice des Archives Départementales de Loir-

et-Cher) 

Iconographie : proposition considérée comme quasi certaine si on se réfère aux récits mythologiques classiques 

(à moins qu’il ne s’agisse de l’illustration d’un récit d’auteur local, difficile à identifier). 

Attribution : plus difficile à affirmer ; la proposition peut être plausible en faisant les réserves d’usage car 

beaucoup de travaux sont attribués à Mosnier sans qu’on en ait de certitudes. En rester aux hypothèses. 

Suggestion de Mme Tizon-Germe : explorer l’hypothèse d’une inspiration de l’Ecole de Fontainebleau. 

                                                 
2
 Seul l’avis d’un expert pourrait apporter des éléments d’analyse plus scientifiques 

3
 La famille des Bans fait partie des familles nobles du Comté de Blois citées dans l’histoire de Blois de Bernier (1682) 
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Planche 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Skyphos 490 av. JC. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cinéraire de Volterra      Bas-relief grec 
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Planche 2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rubens (1577-1640) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean Tassel (1608-1667) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Luca Giordano (1634-1705) 
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Planche 3 

 

 

 

 

 

Liberale da Verona 

(1445-1529) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Giulio Pippi (1499-1546) 

dit Giulio Romano 

 

 

 

 

 

Barthel Beham 

(1502-1540) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deshays 

(1729-1765) 
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Planche 4 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         Louis Deplaces (1682-1739) 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Boullogne Bon l’Ainé (1649-1717) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

François Baudoux (vers 1738-1788) 
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Planche 5 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Charles Poerson le Père (1609-1667)    Lubin Baugin (1612-1663) 

(dit autrefois l’embarquement de Théagène et Chariclée) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean Cotelle (1642-1708) 

  

 


